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Les premiers rayons du soleil réchauffaient mes cheveux, malmenés par la légère brise fraiche et matinale du nord. Nous avions beau être fin avril, l’atmosphère peinait à se réchauffer dans ce coin de forêt dense et isolé.


Comme tous les matins, j’étais assise en tailleur, à l’extrême bord de la falaise. Il aurait suffi d’un rien pour que je bascule. Ce que je souhaitais peut-être inconsciemment… mais cela ne s’était encore jamais produit et n’arriverait pas, ma louve y veillait. Sans Nicolas pour me guider, je peinais à accepter ma nouvelle condition, j’avais peur de me laisser aller à mon côté sauvage et imprévisible. Les yeux fermés, j’apaisai donc mon esprit et aiguisai mes sens pour résister à l’appel de plus en plus insistant de ma louve.


— Pourquoi t’obstines-tu encore à venir ici ? Il serait temps que tu passes à autre chose ! résonna soudain la voix de Lyn, dérangeant le calme apaisant de ma petite clairière.


— De ton côté, quand te résigneras-tu à changer de disque ? lui répondis-je, aucunement surprise par son arrivée.


La discrétion n’étant pas le fort de la métamorphe, je l’avais repérée bien avant qu’elle ne se manifeste.


— Jamais, car j’ai raison. Ça finira bien par rentrer dans ta tête de piaf ! me répondit-elle de son ton moqueur habituel.


Toujours les yeux fermés, j’attrapai au vol le petit caillou qu’elle venait de lancer dans ma direction, avant de me relever à la seule force de mes abdos.


— Mais comment tu arrives à faire ça ? Un vrai ninja ! Franchement, tu m’épates !


— Depuis le temps, tu devrais savoir que le sarcasme et l’ironie ne me font ni chaud ni froid, lui dis-je avec un petit sourire en allant récupérer mon gilet en laine, posé sur une souche couverte de mousse.


J’avais appris à apprécier le froid : il ouvrait l’esprit et le mettait en alerte.


— Je sais pertinemment que le sport, l’entraînement et le dépassement de soi, ce n’est pas ton truc, repris-je en me dirigeant vers le bunker souterrain qui était devenu ma seconde maison.


— Et ce n’est devenu le tien que depuis la dispa…


— Lynda, tu sais que je ne veux pas en parler ! la coupai-je abruptement en me tournant vers elle.


— C’est justement là, le problème ! enchaina-t-elle d’un ton dur qu’elle employait très rarement, en soutenant mon regard. Rose, Nicolas est mort...


— Ça, tu n’en sais rien ! Personne n’en sait rien ! Tant que l’on n’a pas retrouvé de corps.


— S’il était encore vivant, il serait revenu, me rétorqua-t-elle plus doucement, comme si elle espérait que ce simple changement de ton suffirait à me convaincre. Tu dois te faire une raison et aller de l’avant, prendre tes responsabilités…


— C’est Thomas qui t’envoie, c’est ça ?


Elle ne me répondit pas, mais son mutisme fut plus qu’éloquent. Thomas, le chef de la communauté des métamorphes loups où je vivais, me menait une vie d’enfer depuis quelque temps, essayant de m’avoir à l’usure.


— Il veut te voir et…


— …t’a envoyée à sa place pour me ménager ? Tu lui diras que tu ne m’as pas trouvée et…


— Fini de jouer à cache-cache, Rose !


La voix puissante emplie d’agacement et de frustration qui retentit entre les arbres précéda d’une seconde à peine l’arrivée de son propriétaire. Thomas n’avait rien d’impressionnant au premier abord. Il n’était pas très grand, environ un mètre soixantedix, plutôt fluet, et surtout très jeune pour un chef de clan. Néanmoins, à dix-huit ans à peine, il n’avait pas volé sa place et avait acquis ma confiance. Pourtant, ce matin-là, ce que je lus dans ses yeux me dit qu’il ne me laisserait pas botter en touche une fois de plus.


— On a déjà eu cette discussion, Thomas, et tu sais très bien comment ça va finir !


— Pas cette fois, Rose. Je t’ai laissé du temps, mais là tu t’entêtes bêtement. Tu dois prendre ta place d’Alpha.


— Non. L’Alpha c’est Nicolas,


— Nicolas n’est plus là. Je ne serai pas aussi catégorique que Lynda en affirmant qu’il est mort, mais… la situation ne peut plus s’éterniser. Si tu refuses de prendre tes responsabilités, toi et les tiens devrez partir.


— Thomas, tu ne peux pas…


— Tu n’as aucunement le droit de me dire ce que je peux, ou ne peux pas faire ! assena-t-il à Lynda d’une voix sourde, mais ferme qui lui fit instantanément baisser les yeux. Tu n’es qu’une invitée ici, n’oublie jamais ça !


Elle accusa le coup, de la tristesse voilant momentanément son regard, avant qu’elle ne tourne les talons pour pénétrer dans le bunker. La réaction de Thomas avait beau être justifiée, son ton, lui, ne l’était pas. Son stress devait crever le plafond pour qu’il réagisse ainsi et tout cela à cause de moi.


Nicolas n’étant plus là, notre jeune meute se retrouvait sans Alpha et je refusais d’endosser ce rôle. Premièrement, car j’étais une jeune louve-garou qui n’en comprenait pas toutes les implications, et parce que prendre sa place confirmerait, dans mon esprit, le fait qu’il était mort… et je m’y refusais.


— Viens avec moi, m’ordonna-t-il. Il est temps que tu constates par toi-même les conséquences de ton entêtement.


Puis sans attendre de voir si je lui obéissais, il pénétra à son tour dans la gueule en béton servant d’entrée à notre refuge souterrain.


J’hésitai à peine avant de le suivre. Je faisais peut-être l’autruche, mais je connaissais l’importance du sens de l’honneur chez les métamorphes. Si je n’acceptais pas la confrontation, Thomas ne me le pardonnerait pas et je perdrais sa confiance et son soutien à jamais.


Nous marchâmes dans l’entrelacs de couloirs interminables dans lesquels je commençais seulement à me repérer. Lorsque je le vis s’arrêter devant une porte métallique que je connaissais trop bien, l’angoisse me saisit.


— Pourquoi m’emmènes-tu en bas ?


— Suis-moi et tu le sauras. Même si tu devrais déjà en avoir une vague idée, me répondit-il d’un ton froid sans se retourner avant de commencer la descente.


Les escaliers étaient aussi sombres et effrayants que dans mes souvenirs. Je n’étais pas redescendue dans les sous-sols depuis le funeste jour de la disparition de Nicolas. L’odeur agressa mes narines avant même que nous ayons atteint le bas des marches. Une odeur de peur, de rage et de désespoir.


Enfermé dans l’un des cachots de fortune, se trouvait un homme vêtu de loques. Il me fallut quelques instants pour reconnaître l’inspecteur Storm tellement il avait changé. Une aura de rage et de désespoir l’entourait, mais surtout, il paraissait avoir rajeuni d’au moins dix ans !


— Pourquoi est-il ici ? accusai-je Thomas, choquée, en lui attrapant le poignet.


Le regard qu’il me lança aurait dû me faire lâcher prise sur l’instant. Pourtant il n’en fut rien et il me laissa l’entraîner dans la pièce voisine, à l’abri du regard haineux et accusateur de Storm.


— Tu avais dit que tu t’en occupais ! Que son état s’améliorait !


— Et tu t’es contentée de me croire sur parole, sans même chercher à le voir pour vérifier mes dires.


— Je te faisais confiance !


— Et tu as bien fait, temporisa-t-il soudain. Il est ici pour sa sécurité autant que pour la nôtre… et à sa demande ! ajouta-t-il voyant que j’ouvrais la bouche pour l’interrompre.


— Les guenilles, c’est un choix vestimentaire personnel aussi ? persiflai-je, indignée.


— C’est seulement maintenant que ça te préoccupe ?


— Comment peux-tu dire ça ? Je prends de ses nouvelles tous les jours.


— De manière superficielle. J’ai essayé de t’en parler, plusieurs fois. Tu refusais le dialogue.


— C’est faux ! m’exclamai-je, sentant la colère bouillir en moi, éveillant ma louve. Tu voulais juste m’obliger à prendre une place qui n’est pas la mienne ! Pas une seule fois tu n’as évoqué Storm.


— Comme je n’ai pas évoqué Cooper. Mais Rose, tout est lié. Si les vêtements de ton ami sont dans cet état, c’est parce qu’il lutte contre ce qu’il est. À tel point que son loup doit prendre le contrôle pour sortir, ce qui le rend extrêmement dangereux.


— Mais qu’est-ce que je peux bien y faire ?


— Prends ta place d’Alpha et aide-le à accepter sa vraie nature.


— Thomas, tu es bien placé pour savoir que ce n’est pas Nicolas qui l’a transformé ! Il ne fait malheureusement pas partie de notre meute. S’il en existe encore vraiment une, murmurai-je, le cœur envahi d’un chagrin dévastateur.


— Elle existera tant que tu la feras vivre, me dit-il en me fixant d’un regard insondable, bien trop grave pour son jeune âge. Je ne suis peut-être pas un loup-garou, mais je connais assez la magie pour t’affirmer qu’il fait bien partie de votre meute. Quand Nicolas a refusé de le tuer, il l’a automatiquement accepté comme faisant partie des siens. Il a besoin de toi, Rose.


— Pourquoi ne me l’as-tu pas dit plus tôt ?


— Tu n’étais pas prête, cela n’aurait servi à rien. Tu avais besoin de temps pour accepter et faire ton deuil.


— Faire mon deuil ? Pourquoi as-tu dit à Lyn que tu n’étais pas certain qu’il soit mort dans ce cas ?


— Rose, qu’il soit vivant ou non, le Nicolas que tu as connu n’existe plus. Tu dois l’accepter. C’est un Alpha avec de jeunes loups sous sa responsabilité. S’il n’est toujours pas revenu au bout de tant de temps, c’est qu’il ne le peut pas… Quelque part, il vaudrait presque mieux pour lui qu’il soit mort.


Chaque mot qu’il prononçait semblait creuser un peu plus le trou béant dans ma poitrine. Quelque part, je savais déjà tout cela, mais n’avais jamais voulu me l’avouer. Je ne pouvais concevoir qu’il soit mort, mais la possibilité qu’il soit retenu quelque part, torturé par Ivory ou l’un de ses sbires était encore pire.


— Tu me le dirais si tu l’avais retrouvé ? Vivant ou…


Il ne me répondit pas, son regard franc et honnête le faisant pour lui.


— On le retrouvera, Rose, et quand ce sera le cas, il sera fier que tu l’aies remplacé en son absence.


— Mais si l’on effectue le rituel, ce sera définitif ?


— Non. La magie loup-garou est assez sexiste en fait. Dans une meute, seuls les mâles peuvent être Alpha. Exception faite de leur compagne si cette dernière est assez puissante, et son compagnon toujours en vie. Mais dès que ce dernier revient parmi les siens, le rôle d’Alpha lui incombe de nouveau.


Je restai, un instant, interdite.


— Tu veux dire que, si j’effectue le rituel, je saurai avec certitude si Nicolas est vivant ou non ? lui demandai-je d’une voix incrédule.


— Oui, se contenta-t-il de me répondre, l’air impassible.


Dans un grondement à peine maîtrisé, je me jetai sur lui, essayant de le prendre à la gorge. Il m’en empêcha d’un simple geste du bras, puissant, mais maîtrisé, me repoussant d’un bon mètre sans pour autant me faire mal.


— Pourquoi ne me l’as-tu pas dit avant ? l’accusai-je.


— Parce que tu n’étais pas prête à affronter l’une ou l’autre des éventualités.


— C’est-à-dire ?


— Devoir accepter sa mort, et te résoudre à trouver un autre Alpha pour le remplacer. Ou résister à l’envie de partir à sa recherche tant que tu ne seras pas prête pour cela.


— Parce que tu me crois prête maintenant ? ricanai-je cyniquement. Jamais je n’accepterai un autre Alpha !


— Raison pour laquelle j’ai attendu le plus possible pour t’en parler. Et surtout prié pour la deuxième éventualité ! ajouta-t-il avec un petit sourire triste. J’ai conscience que tu dois m’en vouloir de ne pas te l’avoir expliqué plus tôt, mais c’était pour te protéger.


— Me protéger de quoi ?


— De toi-même, me répondit-il tristement. Tu étais trop bouleversée, pas assez maître de tes émotions, tu aurais pu perdre le contrôle de ta louve ou… passer à l’acte.


— Pourquoi penses-tu que cela sera différent maintenant ?


— Pour moi, c’est une évidence et cela le sera aussi pour toi lorsque le rituel commencera. Mais avant, tu dois aider ton ami. Il faut qu’il s’accepte tel qu’il est à présent, sinon, rituel ou pas, vous ne pourrez pas rester ici.
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Chamboulée par toutes ces informations, je mis quelques instants à me calmer et à reprendre le contrôle de mes émotions.


— Pourquoi il m’écouterait, moi ?


— Tu fais partie de sa meute…


— Pas de son point de vue. Il n’accepte pas ce qu’il est devenu, c’est toi qui me l’as dit et… je ne peux pas changer cet état de fait.


— À toi de le convaincre. Tu es une louve-garou, bon sang ! durcit-il le ton. Il va être temps que tu l’acceptes toi aussi.


— Je l’ai accepté…


— À d’autres ! Tu as accepté la transformation parce que tu n’avais pas le choix, mais au fond de toi, tu es toujours humaine.


— Si c’était le cas, je ne serais pas restée ici…


— Si ce n’était pas le cas, tu sortirais de cette pièce sur le champ pour aller aider ton loup. Tu n’hésiterais pas et tu ne le laisserais pas souffrir inutilement plus longtemps.


— Mais je ne sais pas comment faire ! Je…


— Si tu arrêtais de réfléchir et d’hésiter, tu saurais. Si j’en avais le pouvoir, je le ferais à ta place avec plaisir, mais je ne peux pas. J’ai beau être un loup, comme vous, il ne m’accepte pas, même s’il ne comprend pas pourquoi. Je t’ai expliqué tout ce que tu avais besoin de savoir, à présent, c’est à toi de jouer. Je ne peux rien de faire de plus, ajouta-t-il d’un ton résigné avant de tourner les talons, me laissant seule avec ma peur, mes doutes et mes interrogations.


Je me sentais trahie et abandonnée.


D’abord Nicolas et maintenant Thomas. Thomas qui m’avait aidée à ne pas sombrer, qui m’avait soutenue, venait de me lancer un ultimatum avant de partir comme un voleur. Il voulait que j’aide Storm, mais comment ? Ce dernier refusait tout contact et toute discussion depuis sa transformation brutale et forcée, s’enfonçant dans le déni. Tout à mes réflexions, je ne m’étais pas rendu compte que j’avais avancé jusqu’à la porte. Après un temps d’arrêt et une grande inspiration, je la poussai, apeurée, mais consciente que je devais essayer.


Storm se trouvait toujours dans la même position, assis à même le sol, les jambes repliées contre la poitrine. Le regard dans le vide, il ne semblait même pas conscient de ma présence. J’avançai le long du mur, le plus loin possible de la cage, hésitant à me faufiler dans les escaliers. Je n’étais plus qu’à quelques mètres de ces derniers lorsque je m’arrêtai.


— Nicolas n’est toujours pas revenu ?


La voix rauque et enrouée qui s’éleva soudain était méconnaissable. Plus grave, plus profonde et surtout plus sauvage que dans mes souvenirs.


— Non, lui répondis-je simplement en me tournant vers lui.


— Pourquoi as-tu peur ? Je ne te ferai pas de mal. S’il y a une seule personne à l’abri ici, c’est bien toi.


— Je n’ai pas peur, lui rétorquai-je en m’avançant de quelques pas pour le lui prouver malgré l’odeur repoussante émanant de la geôle. Je sais juste que vous ne voulez pas me voir.


— C’est vrai, mais… quelque chose a changé en toi, je le sens, ajouta-t-il en se levant d’un bond souple et gracieux.


Surprise par son affirmation, je ne dis rien et attendis.


— Qu’est qui a changé selon vous ? finis-je par lui demander au bout de quelques minutes, à court de patience.


— Ta louve est satisfaite, tu es prête à devenir l’Alpha.


— Peut-être, répondis-je prudemment. Même si c’était le cas, en quoi cela vous intéresserait ?


— Tu vas enfin pouvoir faire ce qui doit être fait.


— C’est-à-dire… ?


— M’éliminer, me répondit-il sans surprise d’une voix sourde, mais soulagée.


J’avais compris ce qu’il avait en tête avant même de poser la question.


— Non, répondis-je simplement avec une conviction inébranlable.


Pour toute réponse, un rugissement bestial s’échappa des lèvres de Storm tandis que ses yeux devenus deux orbes d’ambre luisants me fixaient d’un regard féroce et désespéré.


— Je ne peux pas rester comme ça ! rugit-il en agrippant les barreaux.


— Non, c’est une certitude, lui affirmai-je avec aplomb, en avançant encore d’un pas.


Une force familière, douce et sauvage à la fois, s’épanouissait en moi, me donnant une assurance nouvelle qui semblait dicter mes actes.


— Vous avez besoin d’un bon bain. Vous empestez, c’est une horreur ! repris-je en plissant volontairement le nez pour enfoncer le clou.


Surpris par ma réponse inattendue, il ne dit rien durant quelques secondes avant que la fureur cède la place au découragement et qu’il lâche la grille, en reculant d’un pas chancelant.


— Que voudrais-tu que je fasse ?


— Que vous vous acceptiez tel que vous êtes maintenant.


— Mais je ne me reconnais même plus dans une glace, Rose !


Je change un peu plus chaque jour, je rajeunis…


— … et c’est un mal ? l’interrompis-je volontairement.


— Bien sûr que c’est mal, ce n’est pas naturel ! J’approche des soixante ans, j’ai eu une vie bien remplie, et je ne veux pas de ça ! De ce monstre à l’intérieur de moi, de ce corps que je ne reconnais plus.


— Ce ne sera un monstre que si vous le décidez. Votre loup est une part de vous désormais et c’est à vous de le dompter. Beaucoup de personnes seraient ravies d’être à votre place.


— Peut-être, mais moi, je n’en ai pas envie ! Il fait de moi quelque chose de différent, quelqu’un que je ne suis pas.


— Plutôt quelqu’un que vous n’êtes plus. Vous avez été transformé contre votre gré et j’en suis aussi désolée que Nicolas l’était. Mais il n’a pas accepté de vous achever et je ne le ferai pas non plus. Réalisez que c’est une chance, une nouvelle vie qui s’offre à vous, alors saisissez-la !


Il me fixa durant quelques secondes de son regard d’ambre liquide. Soudain, un frisson le parcourut et un flash rouge emplit subrepticement ses yeux qui perdirent toute conscience tandis qu’il se jetait sur la grille dans un rugissement sauvage.


Les barreaux gémirent sous le choc mais tinrent bon, contrairement à la serrure de la porte qui explosa presque sous le coup de pied puissant qu’il lui assena. Son action avait été si soudaine et rapide qu’au moment où il défonça la porte et se rua sur moi, je n’avais pas bougé d’un centimètre.


Sa main devenue hirsute et griffue frappa l’air à quelques centimètres de mon visage avant que je ne me décide à faire un bond salvateur en arrière. Mon dos entra durement en contact avec le mur décrépit, qui s’effrita légèrement sous le choc. J’étais comme détachée des évènements qui se déroulaient sous mes yeux. Une force primaire, puissante et brute cherchait à prendre l’ascendant à l’intérieur de mon être. Ma louve voulait se libérer, se défendre, mater ce jeune loup suicidaire avant qu’il ne soit trop tard, mais elle se heurtait à une barrière sans comprendre pourquoi. Je m’étais tellement entraînée à refouler et à contrôler mes émotions que j’étais comme spectatrice de mon propre corps, alors qu’une terrible bataille y faisait rage, ne sachant plus comment reprendre le contrôle.


Un grondement féroce résonna soudain sur ma droite, tandis que Thomas bondissait des escaliers. Il se réceptionna juste devant moi, me protégeant de Storm qui se mit à pousser un cri lugubre avant de le charger. Thomas, qui était toujours sous sa forme humaine, trembla à peine lorsque Storm le percuta. Je sentis l’odeur du sang versé avant même de l’apercevoir. La bête, qui un jour avait été l’inspecteur Storm, semblait déchainée et s’acharnait sur Thomas qui ne pouvait que le repousser et éviter les coups du mieux qu’il pouvait.


Ce fut la goutte écarlate que je vis s’écraser au sol à mes pieds qui me sortit de mon étrange hébétude. Une vague de chaleur me submergea, et je sentis les prémices de la transformation s’amorcer, laissant enfin ma louve prendre le contrôle. Une douleur sourde et diffuse électrisa tous mes nerfs, la sensation désagréable d’avoir des milliers d’insectes grouillant sous ma peau et que cette dernière devenait trop petite pour mon corps. Mon ouïe et ma vue se modifièrent, mais à ma grande surprise cela s’arrêta là.


D’un geste assuré, je repoussai Thomas derrière moi de mon bras droit tandis que je stoppais une nouvelle attaque de Storm du gauche, avant de planter mon regard transformé dans le sien. C’est à cet instant que le déclic se fit.


En une fraction de seconde, mon esprit entra en symbiose avec celui de ma louve et je devins Whisper. Ni louve ni humaine, mais une véritable louve-garou. Sans véritablement comprendre ce que je faisais, mais me fiant à mon nouvel instinct, je puisai en moi ma nouvelle force animale et projetai, sans un mot, mon aura de louve vers Storm.


Je le vis écarquiller les yeux et lutter durant quelques secondes. Puis ses pupilles s’étrécirent, le brun de ses prunelles gagnant sur l’ambre tandis qu’il s’écroulait dans un gémissement sourd. Je ne laissai refluer mon aura qu’une fois que ses mains eurent repris leur aspect normal.


— Je… je suis désolé, balbutia-t-il, son regard fixé sur Thomas avachi sur le sol, du sang s’écoulant de ses nombreuses blessures.


— Occupe-toi de ton loup, m’ordonna ce dernier d’un ton ferme et sans réplique, voyant que je m’apprêtais à me précipiter vers lui. C’est moins grave que ça en a l’air. Il a besoin de toi, maintenant.


— J’ai surtout besoin que vous mettiez un terme à tout ça ! s’exclama Storm. Je n’arrive pas à le contrôler, je suis dangereux, je suis…


— Un imbécile ! lui balançai-je d’une voix dure. Vous ne le maîtrisez pas, car vous ne l’acceptez pas. Désormais, votre loup fait partie de vous. Vous ne l’avez pas voulu, mais il est là. Si vous cessez de le combattre, tout se passera bien.


— Pourquoi je rajeunis ? D’après Nicolas, les loups-garous gardent l’apparence qu’ils avaient lors de leur transformation, pourquoi ce n’est pas mon cas ? Pourquoi ai-je pu me transformer si vite ? Même lui ne peut pas me répondre ! ajouta-t-il d’une voix pleine de reproches en désignant Thomas, tandis qu’il se relevait lentement.


Toutes ces questions étaient légitimes, pertinentes et inquiétantes, compris-je en croisant le regard de Thomas. Je n’avais pas plus de réponses que lui, mais je devais trouver un moyen de raisonner et de calmer les angoisses de Storm. Nous nous serions trouvés dans un tout autre clan de métamorphes, l’inspecteur serait déjà mort. Il aurait été exécuté sans la moindre hésitation. Peut-être était-ce ce que nous devrions faire pour le bien de tous, mais je m’y refusais et m’y refuserai toujours, même si c’était lui qui me le demandait. Storm était un homme bien et je le considérais comme un ami.


— Je ne possède pas les réponses à ces questions… pour le moment, lui répondis-je prudemment, laissant toujours filtrer un peu de mon aura vers lui. Mais on les trouvera. Je vais prendre mes responsabilités envers notre meute, il est plus que temps, Thomas a raison.


— Vous allez devenir l’Alpha ?


— Provisoirement, jusqu’au retour de Nicolas, lui affirmai-je avec un sourire tranquille. En attendant qu’il revienne, vous devez accepter votre loup, c’est le seul moyen, lui dis-je en posant une main sur son épaule alors qu’il s’apprêtait à pénétrer de nouveau dans la cage.


— Vous n’êtes pas obligé de retourner là-dedans, lui dit Thomas en se relevant à son tour, faisant écho à mon geste.


— Et c’est vous qui dites ça ! s’esclaffa-t-il d’un rire grondant et sans joie.


— De toute manière, sans porte, elle n’a plus de prison que le nom ! Storm, regardez-moi ! lui ordonna-t-il en s’avançant de quelques pas, son bras blessé plaqué contre son torse. Je n’ai pas peur de vous et vous ne devriez pas avoir peur non plus. Vous m’avez blessé parce que je vous ai laissé faire.


— N’importe quoi ! Pourquoi auriez-vous fait cela ?


— Pour éveiller l’instinct protecteur de Rose et laisser enfin sa louve se libérer de son contrôle, avoua-t-il dans un demi-sourire.


Je le fixai, un instant, incrédule.


— Si vous reperdez le contrôle, je saurai vous maîtriser. Remontez avec nous.


— Seulement si vous m’enfermez, répondit-il après une courte hésitation.


— Vous avez conscience que…


— Si cela peut vous rassurer, sans problème, me coupa Thomas avant de se diriger vers les escaliers.


Consciente du regard que Storm posait sur nous et de l’importance des apparences dans cette petite mascarade, je laissai Thomas prendre la tête et gravir les raides escaliers sans l’aider. Une fois en haut, il tourna à droite vers le couloir des chambres où il s’arrêta devant la dernière porte.


— C’est votre chambre depuis le début, même si vous n’avez jamais voulu y mettre les pieds, lui dit-il en sortant une clef de sa poche. Je ne peux que vous conseiller de prendre un bain et de manger quelque chose. Un plateau vous attend à l’intérieur.


— Vous aviez tout prévu ?


— Je comptais sur Rose, répondit-il avec un petit sourire. Elle ne m’a pas déçu.


— N’importe quoi ! Va te faire soigner au lieu de raconter ce genre de bêtises, lui dis-je en plaisantant avant de lui prendre la clef des mains. Je m’occupe du reste.


Il se contenta d’acquiescer d’un signe de tête avant de s’éloigner dans le couloir d’un pas plus lent que d’ordinaire. Un rayon de soleil attira mon regard à l’instant où Storm ouvrait la porte.


— Rose…


— Ça va aller, nous allons trouver une solution. Laissez-nous vous aider…


Il me sourit tristement avant de pénétrer à l’intérieur. Je m’avançai, prête à verrouiller la porte, lorsqu’il se retourna brusquement et me saisit par le poignet avant de m’attirer violemment à lui. La surprise m’arracha un petit cri, déclenchant chez lui un sourire dur et froid que je ne lui connaissais pas.


— Je te vois, me susurra-t-il d’une voix méconnaissable avant qu’un rictus de douleur ne traverse ses traits et qu’il ne me repousse durement, claquant le battant derrière lui.


Je restai un instant figée, puis d’une main tremblante m’empressai de verrouiller la porte. L’image des pupilles rouges venant de croiser les miennes ne pouvant quitter mon esprit paniqué.
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Mes mains tremblaient et je peinais à retrouver une respiration normale tandis que je marchais dans le couloir, telle une automate. Ce que je venais de voir était-il réel ? Ou seulement le fruit de mon imagination ? Cette question revenait bien souvent depuis que j’avais croisé le chemin de Cat et Nicolas, constatai-je ironiquement. Combien de fois cette acception s’était-elle révélée fausse jusqu’à présent ? Jamais, me répondis-je à moi-même, tandis que j’enchainais les couloirs sans vraiment savoir où j’allais ni ce que je devais faire. En parler à Thomas ? Je ne savais même pas vraiment expliquer ce que j’avais vu… ou pensais avoir vu, car le souvenir paraissait déjà s’effacer comme un mauvais rêve.


— Rose, ça va ? m’interpella d’une voix inquiète, et un peu agacée, le jeune métamorphe que je venais juste de bousculer.


— Oui, oui, ça va, m’empressai-je de le rassurer, prenant enfin le temps de vraiment regarder où je me trouvais.


Son regard interloqué, un brin moqueur et dégouté, me ramena sur terre. Prenant enfin une décision, je partis en trombe en direction de l’infirmerie du complexe. Lorsque j’y pénétrai, l’atmosphère et l’odeur unique du lieu me replongèrent dans des souvenirs vivaces et plus ou moins heureux. C’était ici, dans cette pièce, que j’avais appris la véritable nature de Nicolas et que ma vie avait définitivement changé. Tout était comme dans mes souvenirs, hormis la silhouette familière de Waahana, nulle part en vue. À sa place se tenait une jeune métamorphe, une blouse blanche pas encore boutonnée par-dessus sa robe chamarrée.


— Bonjour, Kyra, Thomas n’est pas ici ?


— Non, me répondit-elle interloquée. Pourquoi y serait-il ? Il y a un problème ?


— Où est Waahana ?


— Partie en forêt, chercher des plantes… comme tous les jeudis ou presque. Rose, que se passe-t-il ?


Quelle idiote, me tançai-je en tournant les talons, sous son regard inquiet et éberlué. Tout ce qu’il venait de se passer avec Storm m’avait même fait oublier quel jour nous étions.


— Rose, il y a un problème ? Tu n’as pas l’air dans ton assiette, me demanda-t-elle au moment où je franchissais la porte.


— Non rien, tout va bien, ne t’inquiète pas, m’empressai-je de la rassurer en y ajoutant un sourire pour faire bonne mesure.


De nouveau dans le couloir, je ne perdis pas une seconde et tournai à droite, avant d’hésiter et de changer d’avis.


Rien ne différenciait la chambre de Thomas des autres. Je connaissais son emplacement parce que j’avais un jour posé la question à Lynda, qui semblait toujours au courant de tout. J’eus un moment d’hésitation à l’instant de frapper. Je ne l’aurais jamais dérangé en temps normal, mais je sentais que c’était important, alors je me lançai.


« Oui ? » répondit la voix peu amène de Thomas, assourdie par le lourd battant de chêne.


— C’est Rose, il… il faut que je te parle, bafouillai-je.


La porte s’ouvrit lentement au bout d’une bonne minute, me laissant entrapercevoir la mine à faire peur de Thomas.


— Ça ne peut pas attendre ? demanda-t-il d’une voix sourde, à la limite du grondement.


— Non ! lui rétorquai-je en m’introduisant à l’intérieur sans lui laisser le temps de réagir. Pourquoi n’es-tu pas allé à l’infirmerie ?


— Parce que je n’en ai pas besoin.


— Je vois ça ! Tu préfères que l’on te retrouve par terre, inconscient et baignant dans ton propre sang ?


— On n’en est pas encore là ! me rétorqua-t-il d’un ton grinçant, en allant s’assoir sur l’une des chaises en bois brut sculpté placées à côté d’une bibliothèque bien chargée.


— Tu as peur que l’un de tes loups cherche à te défier s’ils te savent blessé ?


— Non, nous ne sommes pas des loups-garous, chez nous ça ne fonctionne pas comme ça. Sauf dans les communautés dysfonctionnelles, ce qui n’est pas le cas ici.


— Alors, pourquoi ne pas te faire soigner ?


— Pour ne pas inquiéter inutilement les miens. Le fait que nous vous hébergions les rend déjà nerveux, pas besoin d’en rajouter, tu ne crois pas ?


— Tu fais ça pour nous protéger ! m’exclamai-je en m’approchant de lui malgré la grimace équivoque qu’il m’envoya. Je croyais que tu voulais nous mettre dehors ?


— Et j’y serai contraint si tu ne me laisses pas d’autre choix. Mais en attendant, le plus sûr pour vous, comme pour la communauté des métamorphes, c’est que vous restiez ici.


— Je peux regarder ? lui demandai-je pour la forme en lui saisissant le poignet pour écarter son bras.


— Recule ! gronda-t-il aussitôt en me montrant les dents, ses yeux à présent mordorés.


Je lui obéis aussitôt, m’éloignant de quelques pas, bien que je doive lutter contre ma louve.


— Je sais que tu es jeune et que tu ne pensais pas à mal, mais tu as de la chance que je sache bien contrôler mon loup.


— Je voulais juste t’aider…


— Je sais, mais tu es une dominante. En tout cas, ta louve l’est. En tant que tel, ne t’avise plus de t’approcher et surtout de toucher un autre dominant, surtout blessé. Il prendra toujours cela comme une agression, m’expliqua-t-il tandis que sa voix et ses yeux revenaient progressivement à la normale, maintenant que je n’étais plus près de lui.


Je me contentai d’acquiescer, un peu perturbée par ce qui venait de se passer. Être une dominante me paraissait à des années lumières de ce que j’étais… moi, la jeune et timide Rose.


— Pourquoi es-tu là ?


Sa question me fit comme un électrochoc, me donnant un coup au cœur. Comment avais-je pu oublier la raison de ma présence ici ?


— Il s’est passé quelque chose de curieux avec… Storm, commençai-je à lui expliquer, les mots paraissant de plus en plus complexes à prononcer à mesure que je parlais.


— Quoi, exactement ?


— Ses… ses yeux sont devenus… rouges et… sa voix était différente… c’est… c’était Ivory, j’en suis sûre ! lançai-je, sentant un poids invisible me quitter une fois que j’eus prononcé son nom.


— Rose, Ivory est mort, nous l’avons égorgé. Tu l’as vu comme moi !


— C’est un loup-garou, il a pu se régénérer…


— Pas d’une blessure comme ça. Sans compter que ce que tu suggères est impossible. Aucun métamorphe ou loup-garou n’aurait le pouvoir de prendre le contrôle d’un autre métahumain.


— Je sais ce que j’ai vu.


— Je ne mets pas ta parole en doute, je…


Il s’interrompit soudainement dans un gémissement, sa main se crispant sur sa poitrine alors que quelques gouttes écarlates tombaient sur le parquet en un petit ploc sinistre. Sans me préoccuper de ses avertissements préalables, je me précipitai vers lui, ôtai sa main pour examiner la blessure et, malgré le grondement sourd qui sortit de sa gorge, il me laissa faire.


— Je vais chercher Waahana, lui dis-je d’un ton sans réplique avant de tourner les talons.


— D’accord, mais, ferme à clef derrière toi.


Je hochai la tête sans me retourner avant de sortir et de glisser la clef en laiton dans la poche de mon jean.


Si j’avais vraiment rêvé, comme Thomas semblait le penser, de quoi avait-il donc si peur ? me demandai-je tandis que je courais en direction de la sortie, l’image des griffures sanglantes de Storm toujours bien présente dans mon esprit.


Je retraversai le bunker au pas de course tout en essayant de rester discrète. L’air frais me cingla le visage lorsque j’ouvris le lourd battant métallique menant vers l’extérieur. N’ayant pas de temps à perdre, j’appelai ma louve, la laissant affleurer à la surface de ma conscience sans pour autant me transformer. Je m’étais entraînée longtemps et durement pour parvenir à ce résultat, car sans Nicolas, je craignais de perdre le contrôle. De cette manière, c’était plus sûr, même si Whisper n’était évidemment pas de cet avis.


Je laissai les sens surdéveloppés de la louve scanner les alentours et trouver presque instantanément les traces olfactives uniques de Waahana. Elle était partie vers l’est. Je me dirigeai aussitôt dans cette direction, les perceptions exacerbées de ma louve me permettant de me déplacer rapidement dans la végétation dense. Je perçus la présence qui me suivait avant même d’avoir le temps de la sentir, tellement elle était bruyante.


— Lynda, quand tu suis les gens, tâche d’être plus discrète, on t’entend à des kilomètres ! dis-je en ralentissant légèrement mon allure.


— C’est parce que je n’essayais pas d’être discrète, rétorquat-elle en parvenant à ma hauteur. De plus, mon animal n’est pas le roi de l’infiltration, alors pourquoi forcer la nature ?


Je ne répondis pas, mais ne pus m’empêcher d’esquisser un petit sourire, tandis que je m’imaginais une hyène crapahutant dans ces bois.


— Tu as survécu aux foudres de Thomas à ce que je vois ! Il t’a virée ?


— Non, je cherche juste Waahana, lui répondis-je en laissant toujours l’odorat de Whisper me guider.


— Pourquoi ? Il y a un problème ?


— Rien qui te concerne, lui répondis-je un peu sèchement, ma louve, qui ne l’aimait pas beaucoup, débordant un peu sur ma personnalité.


— Oula ! Tu montres les crocs ! ironisa-t-elle, bien qu’une certaine amertume n’émaille sa voix.


— Pas que les crocs, lui répondis-je d’une voix ayant baissé d’une octave, alors que je me retournais pour la fixer de mes yeux d’ambre.


Elle s’arrêta net et je sentis sa bête s’éveiller tandis qu’un musc subtil, mais puissant pour mes sens de louve, se répandait alentour.


— Là, c’est certain, il y a un problème et un gros ! Pourquoi tu ne veux rien me dire ?


— Parce que tu ne sais pas fermer ta bouche.


— C’est toi qui parles ou ta louve ?


Pour toute réponse, Whisper grogna avant de se retourner d’un air dédaigneux. J’avais horreur de ces moments où je n’avais plus totalement le contrôle sur mes réactions, même si cela ne durait jamais longtemps.


— Whisper, donc ! Rose, reviens aux manettes pour que je puisse retrouver mon amie et avoir une conversation constructive et intéressante.


Whisper résista et je dus lutter, mais cela m’aida à reprendre le contrôle total. De toute manière, j’étais désormais assez proche de Waahana pour savoir vers où me diriger.


— Désolée Lyn, mais… elle n’avait pas tout à fait tort ! Tu ne sais pas garder un secret.


— Les choses importantes, si, me répondit-elle avec un sérieux inhabituel. En revanche, les secrets du genre « Mon Dieu, je crois que je suis amoureuse de Pedro, il est trop beau ! », là, je ne peux pas résister !


Malgré moi, je partis d’un grand éclat de rire avant d’avoir pu m’en empêcher. Cette fille avait vraiment un don pour détendre l’atmosphère même dans les situations les plus tendues. Elle n’était pas toujours facile à vivre, mais, elle avait raison, je la considérais comme une amie.


— Attention !


À l’entente de cette imprécation sortie de nulle part, nous nous figeâmes.


— Vous alliez piétiner de magnifiques spécimens de champignons ! s’exclama Waahana d’une voix bougonne en apparaissant de derrière un tronc couché et recouvert de mousse.


Je me détendis instantanément tout en faisant un pas en arrière, malgré tout un peu honteuse de m’être laissé distraire et de ne pas m’être rendu compte d’une présence aussi proche. Surtout de la personne que j’étais venue chercher.


— Waahana, j’ai besoin de vous !


— J’ai presque terminé, il ne me manque plus que…


— Non, maintenant, c’est une urgence.


À l’entente du dernier mot, elle cessa instantanément d’inspec-ter son panier et leva aussitôt les yeux vers moi.


— Quelqu’un est blessé ?


— Oui, me contentai-je de lui répondre, toujours partagée quant à l’idée de dévoiler la faiblesse momentanée de Thomas.


— Qui et quel type de blessure ? me demanda Waahana en me rejoignant.


— Le mieux serait que vous voyiez par vous-même, biaisai-je en la soulageant de son panier.


Elle s’apprêtait de toute évidence à insister quand un coup d’œil à Lynda l’en dissuada.


— Lyn, il me manque juste du lichen, tu pourrais en ramasser pour moi ?


— Bien sûr, répondit-elle avec un sourire forcé tandis que nous repartions déjà dans l’autre sens. J’ai bien compris que vous cherchiez à m’éloigner ! ajouta-t-elle d’un ton acrimonieux qui me força à me retourner.


— Je te raconterai tout, promis ! lui lançai-je, immédiatement récompensée par un sourire franc et soulagé.


— Vous n’auriez pas dû lui faire ce genre de promesse. Elle ne sait pas tenir sa langue.


— Pour les choses importantes, elle est digne de confiance.


— Alors, pourquoi ne pas tout m’avoir expliqué devant elle ?


— Parce que Thomas n’aurait pas apprécié. Mais je suis certaine que lorsqu’il ira mieux, il n’y verra plus d’inconvénient.


— Thomas est blessé ? Mais il fallait le dire tout de suite, qu’est-ce qui s’est passé ?


Je lui expliquai brièvement les évènements sans préciser le nom de Storm, essayant de suivre sa cadence soutenue malgré les racines et autres obstacles forestiers. Lorsque nous arrivâmes devant la porte de Thomas, je repris mon souffle avant d’entrer.


— Thomas, c’est Rose et…


Les mots restèrent coincés dans ma gorge lorsque nous le découvrîmes au sol, gisant dans son propre sang.
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Waahana, rompue aux situations d’urgence, ne perdit pas une seconde et se précipita vers lui.


— Viens m’aider, il faut le mettre sur le lit.


Surprise, mais légèrement rassurée par son ton calme et professionnel, j’obtempérai aussitôt. À deux, nous n’eûmes aucune difficulté à transporter le corps inerte et lourd de Thomas jusqu’au matelas.


— Ne te laisse pas intimider par le sang. Un métamorphe peut en perdre beaucoup plus qu’un humain sans que sa vie ne soit en danger.


— Il va s’en tirer, alors ?


— Il est jeune et en bonne santé, il n’y a aucune raison du contraire. Ce qui me dérange plus, c’est que tu n’aies pas voulu me dire comment il s’était blessé, ajouta-t-elle en me lançant un bref coup d’œil appuyé tandis qu’elle écartait les pans souillés et déchirés de la chemise du métamorphe.


L’exclamation de stupeur qu’elle poussa valut tous les discours et n’augura rien de bon quant à la suite des évènements.


— Qui de vous trois a fait ça ? C’est toi ?


— Non, bien sûr que non…


— Alors pourquoi n’as-tu rien dit ?


— Thomas me l’a fait promettre. Il ne voulait pas semer la panique si l’information fuitait.


— Il a voulu vous éviter de vous faire lyncher, oui ! Qui estce ? Cooper ? Storm ? C’est Storm, c’est ça ? me demanda-t-elle après un temps d’arrêt, les yeux plissés et un trait soucieux barrant son front.


— Comment le savez-vous ?


— Cette blessure n’est pas naturelle. Quelque chose l’empêche de cicatriser.


— Quelque chose comme quoi ? Du poison ? Une bactérie ?


— Non, rien d’aussi ordinaire. Cette blessure pue la magie ! s’exclama-t-elle d’un ton dégouté.


La magie ! Comment était-ce possible ? pensai-je en me repassant la scène en accéléré. Storm n’avait fait aucun geste étrange ni prononcé aucune formule. De toute manière, il n’aurait pas su le faire ! Même si Waahana avait affirmé que j’étais une sorcière, rien jusqu’à présent n’était venu étayer son affirmation et tout cela restait très abstrait pour moi. Soudain, le souvenir des yeux rouges de Storm s’imposa à mon esprit.


— Storm, ses yeux sont devenus rouges et… ce n’était plus vraiment lui, murmurai-je avec effort.


— Pendant qu’ils se battaient ?


— Non, après. Nous n’étions que tous les deux. J’en ai tout de suite parlé à Thomas, mais… il ne m’a pas crue. Pourtant…


Je me tus, ne sachant pas si je devais partager mon sentiment avec Waahana.


— Pourtant quoi ? insista-t-elle avec un claquement de langue.


— Sur le moment, j’étais certaine que… c’était Ivory en face de moi. Mais c’est impossible, il est mort.


Elle resta un instant, figée, me fixant étrangement. Puis elle se retourna d’un mouvement vif et, fermant les yeux, promena ses mains en un ballet étrange au-dessus de la blessure de Thomas.


— Lyn ! Cesse d’écouter aux portes et va me chercher la grande trousse de soin de l’infirmerie ! dit-elle soudain, me faisant sursauter. Et une bassine d’eau, en restant discrète évidemment ! ajouta-t-elle alors que j’entendais déjà des pas s’éloigner dans le couloir. Rose, je vais avoir besoin de ton aide.


Un peu honteuse de ne pas avoir perçu la présence de Lynda dans le couloir, je rejoignis Waahana.


— Tu ne savais pas qu’elle était là ? affirma-t-elle en ouvrant doucement les yeux. C’est ton hyper contrôle qui te bloque. Tu dois laisser ta louve fusionner avec toi.


— Je ne peux pas, répondis-je aussitôt sans réfléchir.


— Pourtant tu le fais sans t’en rendre compte, par moment. Quand le souvenir t’est revenu, c’est ta louve qui a permis que tu t’en souviennes, je l’ai senti. Ce sort est insidieux et très puissant. Il est conçu pour ne laisser aucun souvenir et qu’on ne le remarque pas.


— Pourquoi y parvenons-nous alors ?


— Tu le sais, même si tu refuses de l’admettre.


— Je ne refuse rien, m’emportai-je. Je…


— Si, Rose. Ouvre les yeux. Depuis la disparition de Nicolas, tu refuses et cadenasses tout ce qui confine à ta nouvelle nature. C’est le seul mécanisme de défense que ton psychisme a trouvé pour t’aider à surmonter la perte et le chagrin. Nous t’avons laissé faire, croyant que cela t’aiderait, mais nous avons eu tort.


— Ce sort, c’est Ivory ? Il est toujours vivant ? lui demandai-je d’une voix rendue sourde par la rage et le désespoir.


— C’est une possibilité, me répondit-elle prudemment alors que Lyn entrait dans la pièce aussi silencieuse qu’une ombre.


Elle me lança un petit sourire d’encouragement alors qu’elle me dépassait pour aller poser la bassine et la trousse aux pieds de Waahana. Cette dernière s’empressa de l’ouvrir et remplit aussitôt un bol avec divers herbes et végétaux pris dans une boîte en bois ouvragé. Elle réduisit le tout en poussière à l’aide d’un pilon avant de déchirer un lambeau de la chemise de Thomas qu’elle enfouit dans la poudre ainsi créée. Puis, sortant un récipient en verre, elle y déposa le morceau de tissu rougi avant d’y mettre le feu.


Une odeur âcre et désagréable emplit aussitôt la pièce, piquant les yeux et me faisant suffoquer. J’essayai de respirer par la bouche, mais la fumée s’insinua dans ma gorge, paraissant la recouvrir d’un film épais et collant.


— Non, n’ouvre pas la fenêtre ! ordonna Waahana à Lyn, d’une voix rauque. Le sort sera plus facile à contrer s’il est piégé dans cette pièce. Respirez normalement, ce que vous ressentez n’est pas réel. Regardez le récipient, il n’y a presque pas de fumée.


En effet, réalisai-je lorsque mon regard se porta sur le bol transparent. Seul un mince filet blanchâtre s’élevait du tissu noirci, presque déjà intégralement consumé. Dès que mon cerveau eut conscience de la réalité, la sensation d’étouffement cessa aussitôt. J’essuyai mes yeux larmoyants d’un revers de main et pris une grande inspiration.


— Rose, ouvre ton esprit. Relâche ton contrôle et vois vraiment ce qui nous entoure, me dit Waahana en me faisant signe d’approcher. Les sorts comme celui-ci ont une présence physique pour ceux qui savent regarder.


— Mais je ne sais pas ! Je…


— Rose, j’ai besoin de ton aide ! s’exclama-t-elle en me saisissant par la main. Thomas a besoin de ton aide ! Regarde ! insista-t-elle alors qu’elle m’attirait vers elle d’une traction et, sans prévenir, me jeta une poudre au visage.


Surprise, je reculai en fermant les yeux et la bouche, mais trop tard. La poudre extrêmement fine avait eu le temps de s’insinuer dans ma gorge et sous mes paupières, m’irritant les yeux et m’étouffant de nouveau. Je toussai, une main sur la gorge, et finis par ouvrir mes yeux larmoyants, quand je l’aperçus. Un scintillement coloré inhabituel qui entourait tous les objets, contours et personnes autour de moi. Je clignai rapidement des paupières pour en ôter les dernières larmes et me débarrasser de cet étrange effet optique, mais cela parut l’amplifier, au contraire.


— Tu le vois, à présent ? me demanda Waahana, calme et stoïque, toujours debout aux côtés de Thomas.


— Voir quoi ?


— Le sort qui empêche Thomas de guérir.


Presque malgré moi, mes yeux se posèrent sur le métamorphe inconscient. Une sorte d’aura noire et rougeâtre l’entourait comme un linceul funeste, alors que des volutes étranges paraissaient s’élever de sa blessure, formant un symbole étrange.


— C’est… c’est ce que vous venez de m’envoyer dans les yeux, répondis-je en les fermant de nouveau. Ma vision est perturbée.


— Non, au contraire, cela t’a aidée à accéder à ta vision astrale. — Ma vision astrale ? Qu’est-ce que…


— Pas le temps de t’expliquer pour le moment, il faut agir tant que l’effet des herbes est encore actif, après il sera trop tard. Tu le vois, ou non ?


— L’espèce de symbole qui se dessine au-dessus de sa blessure ?


— De quoi vous parlez ? intervint Lynda dont, pendant un court instant, j’avais totalement oublié la présence.


— Lyn, ce n’est pas le moment. Ne la déconcentre pas, je t’expliquerai après. Rose, tu arrives à visualiser le symbole ?


— Oui, lui répondis-je d’une voix hésitante.


— Très bien. Prends ça, me dit-elle en me tendant un fin bouquet de plantes séchées attachées par un petit morceau de raphia.


Je m’en saisis, ne comprenant rien à ce qu’il se passait. Dès que je l’eus en main, Waahana y mit le feu à l’aide d’une allumette avant de faire de même avec celui qu’elle tenait dans son autre main.


— Parfait. Place-toi à la gauche du lit, me dit-elle en se positionnant exactement en face de moi, avant d’avancer ses mains au-dessus de Thomas. Lorsque je te le dirai, tu commenceras à tracer le symbole avec les herbes et j’en ferai autant. Nous devons absolument être synchronisées, alors suis mon mouvement. Tu es prête ?


J’acquiesçai d’un simple signe de tête. Au signal de la guérisseuse, nous commençâmes à tracer les volutes complexes avec application. Ma main tremblait, mes yeux me brulaient tandis que je m’efforçais de suivre le rythme sans faire d’erreur. L’opération me sembla durer une éternité. Mes muscles, contractés par l’effort, me faisaient mal et mes tremblements s’accentuaient à chaque seconde, devenant presque incontrôlables à la seconde où nous finîmes.


Un cri inarticulé et inhumain retentit soudain, alors que le symbole volatile explosait, nous projetant Waahana et moi, chacune à un bout de la pièce. C’est le bureau qui stoppa douloureusement ma course, alors que je m’écrasais sur la frêle chaise en bois qui se brisa sous l’impact. Waahana, stoppée par le mur, avait réussi à rester debout et ne paraissait pas trop sonnée.


— Qu’est-ce qu’il s’est passé ? demanda Lyn, son regard éberlué fixé sur nous à tour de rôle.


— Tu veux dire que… tu n’as rien vu ni entendu ? lui demandai-je en me relevant péniblement.


— Non. Vous étiez là, debout, et d’un seul coup je vous ai vues voler à travers la pièce ! C’est, c’est…


— Magique, lui répliqua Waahana. Nous venons de briser l’enchantement, lui expliqua-t-elle d’une voix essoufflée. Rose, regarde.


Je tournai la tête vers Thomas et faillis en crier de soulagement. Ses yeux papillotaient alors qu’il reprenait doucement conscience. Le symbole avait disparu et son aura s’éclaircissait de seconde en seconde, reprenant progressivement une teinte bleu-gris. J’observai le phénomène tandis que les contours lumineux disparaissaient, l’environnement reprenant son apparence habituelle qui me parut soudain étrangement terne.


— Qu’est-ce… qu’est-ce qu’il s’est passé ? demanda le métamorphe d’une voix éreintée.


— La blessure que vous a infligée Storm était empreinte d’un sort puissant qui empêchait votre corps de régénérer, vous plongeant dans l’inconscience. Si Rose n’était pas passée vous voir, vous seriez mort.


— Ce n’est pas possible, il m’a juste donné un coup de griffe… Storm n’est pas un sorcier.


— Lui, non. Mais celui qui l’a transformé, sûrement, commenta-t-elle d’un ton sinistre tandis qu’elle pansait soigneusement la blessure. Voilà, je ne promets pas que les cicatrices disparaitront, mais à présent vous devriez guérir normalement, ajouta-t-elle avec un petit sourire épuisé.


— Ivory est mort, affirma Thomas.


— Vous en êtes absolument certain ? Si c’était un sorcier, et ce qu’il vient de se passer tend à le confirmer, alors il a très bien pu survivre à ses blessures.


— Même si c’était le cas, comment aurait-il pu transmettre ça à Storm ? ajoutai-je d’une voix perplexe et inquiète.


— Je crains plutôt qu’il ne lui ait transmis par sa morsure.


— Quoi ? Sa magie ? Mais c’est impossible, renchérit Thomas en essayant de se redresser.


— Jamais vu, mais pas impossible, en théorie. Restez couché où vous allez rouvrir la plaie. Même si vous êtes tiré d’affaire, elle risque de mettre plus longtemps que d’habitude pour guérir, donc, dans l’immédiat… repos !


— Toujours aussi rabat-joie, maugréa-t-il, un sourire tendre sur les lèvres. Et je t’ai dit de me tutoyer.


— Vous connaissez mon avis sur ce sujet. Tant que vous serez le chef de ce clan, je vous vouvoierai. Fin de la discussion, lui répondit-elle en souriant également.


— Que fait-on pour Storm ? demandai-je, inquiète pour son avenir au sein du clan.


— Nous devons découvrir ce qu’il en est vraiment. Tu dis que tu as vu ses yeux virer au rouge ?


J’acquiesçai, sentant l’appréhension et un sombre pressentiment m’étreindre le cœur.


— Si c’est un sort, avec votre aide, je devrais pouvoir en venir à bout. Mais si c’est une magie qu’il lui a transmise directement… je crains que l’issue ne soit moins réjouissante, nous dit-elle d’une voix prudente. Où est-il pour le moment ?


— Enfermé dans sa chambre.


— Très bien, cela devrait faire l’affaire le temps que nous prenions un peu de repos.


— Lynda, va prévenir Yann et dis-lui de poster deux gardes devant sa porte, lui demanda Thomas. Mais dis-leur de rester discrets, il ne faut pas qu’il se rende compte de leur présence. Ce sera encore plus sûr comme ça, nous dit-il d’une voix éteinte une fois que Lyn fut sortie.


— Reposez-vous, vous avez besoin de sommeil, lui dit gentiment Waahana en sortant de la pièce. Rose, viens avec moi, dit-elle en m’entraînant vers la chambre de Storm.
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— Je ne comprends pas, vous venez de dire que nous devions attendre un peu…


— J’ai menti, m’avoua-t-elle dans un petit sourire. Nous devons savoir maintenant à quoi nous avons affaire.


— Sans Thomas pour assurer nos arrières ?


— Sa blessure mettra du temps à guérir, il est bien plus affaibli que je ne le lui ai dit. Je n’aime pas user de ce genre de subterfuges d’ordinaire, mais je n’ai pas eu le choix. Tête de mule comme il est, il aurait insisté pour nous accompagner.


— Vous vous attendez donc à des problèmes ?


— Moins de risque qu’il y en ait s’il n’est pas là. Je t’expliquerai plus tard, ajouta-t-elle en se retournant brièvement vers moi, un doigt symboliquement posé en travers de sa bouche.


Lorsque nous arrivâmes dans le couloir menant aux chambres, le garde que Thomas avait fait envoyer chercher était déjà là, mais ce n’était pas Yann.


— De quels problèmes parlez-vous, Waahana ?


— De rien qui te concerne, Joshua, lui répondit-elle froidement, pas plus fan que moi du jeune métamorphe.


Josh, comme il aimait à ce qu’on l’appelle, était un nouveau membre du clan de Thomas. Il avait débarqué peu après la grande révélation, cherchant un refuge le temps que la tempête provoquée par l’annonce de l’existence des métamorphes passe. Comme il avait été envoyé par Aaron, Thomas avait accepté sans poser de question, ce qu’il devait amèrement regretter au-jourd’hui.


Joshua était jeune, taillé comme un athlète, cheveux bruns rebelles et regard vert pénétrant. Mais ce qui, à mes yeux, le rendait vraiment dangereux c’était son caractère. C’était un ancien pompier vaniteux, imbu de lui-même et, surtout, terriblement charismatique. Cocktail qui s’était très vite révélé explosif, même si j’étais l’une des seules à m’en être rendu compte.


À la seconde où il s’était aperçu que Thomas était encore plus jeune que lui, il avait décidé de prendre sa place. Je l’avais compris à son regard, et au changement de son odeur. Des subtilités qui avaient échappé aux autres, même si je m’étais évertuée à les mettre en garde. Mais personne ne m’avait prise au sérieux. Puis, les semaines étaient passées, et Joshua s’était intégré sans heurts, donnant raison à la majorité, mais le climat du clan s’était subtilement modifié et je savais que cela venait de lui. Il ne connaissait pas ma vraie nature, mais se méfiait de moi depuis le premier jour.


— Où est Yann ? lui demandai-je d’un ton suspicieux que je ne me donnai même pas la peine d’atténuer.


— Il n’était pas très en forme. Donc, pour lui rendre service, je suis venu à sa place.


— C’est curieux ça. Je l’ai croisé ce matin et il allait très bien ! commenta Waahana en passant devant le métamorphe sans même lui accorder un regard. Va chercher Lyn, s’il te plait, lui ordonna-t-elle en frappant brièvement à la porte avant d’attendre qu’il obtempère, une main sur la poignée.


Je crus qu’il allait refuser, mais il se contenta de la fixer d’un regard noir.


— Il y a un problème ?


— Non… aucun, lui répondit-il finalement d’une voix guindée avant de s’exécuter de mauvaise grâce.


Elle attendit qu’il ait tourné le coin du couloir pour frapper une nouvelle fois contre le battant, avant de tourner la clef et d’ouvrir dans la foulée. Storm se tenait debout, dos à la fenêtre, nullement surpris de nous voir. Signe qu’il commençait à se servir de ses nouveaux sens, à moins que ce ne soit un indice plus grave montrant qu’il n’était plus tout à fait aux commandes.


— Que se passe-t-il ? demanda-t-il simplement d’une voix lasse et inexpressive, devenue la sienne depuis sa transformation.


— Thomas et Rose m’ont rapporté votre altercation et je venais voir si vous n’étiez pas blessé, lui mentit Waahana avec un aplomb déconcertant accompagné de son plus beau sourire.


— Je vais très bien et Rose le sait parfaitement. Quelle est la vraie raison de votre présence ici et de celle du garde à l’extérieur ? Thomas aurait-il enfin pris une décision ?


— Vous savez que, même si c’était le cas, je m’y opposerais ! ne pus-je m’empêcher de lui répondre.


— Tu as tort, c’est ce qui finira par arriver de toute façon. Je ne veux pas de cette nouvelle vie, pas de cette manière. Tôt ou tard, vous serez obligés de m’abattre.


Je m’apprêtais à répondre lorsque Waahana m’ordonna de me taire d’un coup d’œil appuyé. Puis elle sortit de sa besace plusieurs tiges de plantes séchées qu’elle déposa dans un verre vide posé sur l’un des meubles, avant d’y mettre le feu.


— Qu’est-ce que c’est que ça ? demanda Storm immédiatement sur la défensive, alors qu’une piquante odeur vaguement citronnée envahissait déjà la pièce.


— Un mélange de plantes qui purifie l’air et apaise l’âme. Dans votre cas, cela ne pourra pas vous faire de mal ! lui assena-t-elle avant de se diriger vers la porte. Viens Rose, laissons ce vieux grincheux tranquille, me dit-elle en me poussant discrètement dehors.


Elle referma la porte à clef et s’empressa de nous éloigner en me saisissant par le bras.


— Il y avait quoi dans ce mélange exactement ? lui demandai-je une fois que nous eûmes réintégré l’infirmerie. Je n’y connais peut-être pas grand-chose, mais l’odeur ne me paraissait pas du tout apaisante.


— Tu as parfaitement raison. Ce sont des plantes purifiantes censées neutraliser la magie.


— Qu’avez-vous senti ?


— Rien de bon. Son loup empestait la magie noire.


— Je ne comprends pas. Vous avez pourtant déjà croisé Storm depuis sa transformation, pourquoi vous ne vous en apercevez que maintenant ?


— Parce qu’avant elle était dissimulée. Mais le sort lancé à Thomas a supprimé le camouflage. Pourtant, son comportement aurait dû m’alerter.


— Le comportement de qui ? De Storm ?


— Même pour une vieille tête de mule comme lui, ce comportement suicidaire n’est pas normal.


— D’après Aaron, ce n’est pas inhabituel chez un humain transformé de force.


— Oui, pour un esprit faible ou très jeune. Mais cet homme est un battant et un coriace, ça se sent tout de suite. Après une période de doute, il aurait dû essayer de reprendre le dessus, ou du moins essayer… ce qu’il n’a pas fait et ça, c’est un signe.


— Un signe de quoi ?


— Que malgré son ignorance, il est bien plus perspicace que nous ! Il lutte contre sa nouvelle nature et contre son loup, car, même sans en avoir conscience, il sent que ce dernier est corrompu, dénaturé par la magie noire. On a d’ailleurs de la chance qu’il soit aussi fort, sinon…


— Il y a un moyen de le sauver ?


— Oui, mais tu dois impérativement prendre ta place d’Alpha. Physiquement et magiquement, au cours de la cérémonie rituelle. Car j’aurai besoin de quelqu’un pour le calmer et le maîtriser suffisamment pour avoir le temps d’agir, et seul son Alpha aura une chance d’y parvenir.


— Je ne sais pas si j’en suis capable…


— Et bien, tu vas devoir apprendre vite dans ce cas ! Si tu veux avoir une chance de sauver ton loup et certainement aussi tous les membres de ce clan, ce doit être fait ce soir.


— Tu plaisantes là ?! me fit sursauter Lyn alors qu’elle pénétrait dans la pièce. Qui va assurer la cérémonie ? Thomas n’est clairement pas en état !


— Depuis quand la curiosité maladive est un caractère dominant chez les hyènes ? bougonna Waahana en lui jetant un regard noir.


— Je ne suis pas curieuse, je suis inquiète ! lui répondit-elle en s’avançant.


— Tu ne sais pas tenir ta langue.


— Quand il le faut, si, affirma-t-elle de nouveau avec un sérieux que je ne lui avais encore jamais vu. Et puis, vous ne pouvez pas me mettre monsieur Perfection sur le dos et me laisser en plan, ce serait mesquin, ajouta-t-elle avec une moue écœurée qui me fit sourire malgré moi.


— Josh ne te plait pas ? lui demandai-je pour plaisanter.


— Tu rigoles ?! Ce type est louche. La preuve, il a même essayé de me draguer pour me tirer les vers du nez ! Pouah !


— Qu’est-ce qu’il voulait savoir ? demanda Waahana en se retournant vers Lynda, sans cesser de mélanger tout un ensemble de plantes dans son mortier.


— À ton avis ? Qui se trouve dans la chambre ? Pourquoi il faut un garde ? Où est Thomas ?


À cette dernière mention, Waahana et moi nous jetâmes un regard inquiet.


— Je lui ai tellement rempli la tête de ragots en tout genre, qu’il a même dû en oublier son prénom ! s’esclaffa-t-elle. Pour avoir eu des infos, il en a eu, mais pas celles qu’il espérait.


— Bien joué ! lui répondis-je avec un petit sourire sincère, bien que l’inquiétude me torde toujours l’estomac. Cette cérémonie… elle consiste en quoi exactement ?


— Et comment vous pouvez la connaître puisque les loups-garous n’étaient plus censés exister ? intervint Lynda, mettant, comme à son habitude, les pieds dans le plat.


La guérisseuse ne répondit pas tout de suite, continuant à broyer ses herbes consciencieusement, un demi-sourire étirant ses lèvres.


— Nous la connaissons, car Aaron a eu la présence d’esprit de collecter un maximum d’informations sur les loups-garous lorsqu’il a recueilli Nicolas. Il a d’ailleurs continué durant de nombreuses années, persuadé que ce dernier finirait par accepter sa vraie nature un jour ou l’autre. Il avait raison.


— Mais ça consiste en quoi ? redemandai-je, un peu agacée qu’elle ne m’ait toujours pas répondu.


— Pour que cela ait une chance de fonctionner, je ne dois pas trop t’en dire. Mais rien de dangereux, ne t’inquiète pas.


— Comment comptez-vous pratiquer un rituel loup-garou au milieu d’un clan de métamorphes sans que tout le monde comprenne de quoi il s’agit ? intervint de nouveau Lyn.


— La plupart connaissent déjà la véritable nature de Rose.


— Oui, mais pas Joshua… et s’il le découvre, il s’en servira pour essayer de destituer Thomas.


— Le clan est soudé, ils soutiendront leur chef.


— Pas contre moi, intervins-je d’une voix sombre. À part vous, les autres ne nous ont jamais acceptés. Il s’en servira contre Thomas et la majorité le suivra…


Je vis de l’inquiétude passer dans ses yeux tandis qu’elle reposait son pilon sur la table et introduisait la bouillie de feuilles dans une boule à thé qu’elle plongea dans une théière fumante se trouvant sur un plateau.


— C’est pour cela que j’ai prévu de l’éloigner d’ici, nous répondit-elle. En attendant, apportez ça à Thomas, ça lui redonnera des forces. Ensuite, Rose, tu vas aller te reposer, car tu auras besoin de toute ton énergie ce soir, et pendant ce temps je vais achever les préparatifs. Allez, oust ! nous dit-elle gentiment lorsqu’elle constata que nous n’obéissions pas immédiatement.


Une fois dans le couloir, Lynda et moi échangeâmes un regard perplexe.


— Cela te parait aussi bizarre qu’à moi ? me demanda-t-elle en me prenant d’autorité le plateau des mains.


— À un degré que tu n’imagines même pas ! lui répondis-je en imitant sa façon de parler, ce qui la fit éclater de rire.


— Je crois que c’est le moment idéal pour utiliser tes techniques de ninja zen !


— J’ai surtout besoin de réponses à mes questions et personne ne veut m’en donner ! me plaignis-je d’un ton frustré tandis que nous remontions le couloir.


— Tu sais quoi ? Va te changer, moi j’apporte sa tisane à Thomas et on ira faire une balade dans les bois, ça te fera du bien.


Durant quelques secondes, j’eus envie de la serrer dans mes bras. C’était une incorrigible pipelette irréfléchie et dotée d’un humour douteux, mais c’était une véritable amie. Malgré la distance que j’avais mise entre moi et le reste du monde, elle était toujours là et ça, c’était précieux.


— Super idée, lui répondis-je, la voix un peu serrée, alors qu’elle s’arrêtait devant la porte de Thomas.


— On se retrouve à la porte nord dans une trentaine de minutes, me dit-elle avec un sourire contagieux en disparaissant derrière le battant de chêne.


Un peu fébrile, je regagnai ma chambre, la tête farcie d’interrogations. Une fois à l’intérieur, je m’assis lourdement sur le couvre-lit en patchwork marron et pris ma tête entre mes mains. La cérémonie qui s’annonçait me terrifiait. J’avais peur et hâte d’y être tout à la fois. Si je devenais l’Alpha, cela signifierait que Nicolas était toujours en vie, mais si cela ne fonctionnait pas… ce serait la catastrophe à tous les niveaux. Au fond de moi, je sentais qu’il était toujours vivant, de même que cette pourriture d’Ivory. Je n’avais qu’une envie, sortir de cette chambre et pousser Thomas et Waahana à avancer la cérémonie. J’avais peur, mais en même temps, je devais savoir.


Ne tenant pas en place, je fis ce que Lyn m’avait conseillé et filai sous la douche. J’en ressortis une dizaine de minutes plus tard, propre, mais nullement rassérénée. J’enfilais un sweat lorsque l’on frappa à la porte. Peu habituée aux visites impromptues, je sursautai et m’empressai d’enlever la serviette que j’avais mise en turban autour de mes cheveux avant d’aller ouvrir.


Mon premier réflexe fut de refermer la porte aussitôt, mais mes bonnes manières prirent le dessus sur mon instinct.


— Josh ? Qu’est-ce que tu veux ?
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Il coinça immédiatement sa botte dans la porte et prit le temps de me détailler de la tête aux pieds d’un regard qui ne me plut pas, avant d’afficher un sourire charmeur et terriblement faux.


— Je cherche Lyn, elle n’est pas là ?


— Non, me contentai-je de lui lancer en tentant de refermer la porte.


— Tu permets que je vérifie ? me demanda-t-il faussement en poussant soudainement sur le battant.


Comme je m’y attendais, je tins bon. Même si je n’étais qu’une très jeune louve, j’étais plus forte que lui. Contrairement aux métamorphes, qui étaient une espèce à part entière, les loups-garous étaient des êtres magiques. Même si certains de leurs « pouvoirs personnels », comme ils les appelaient, confinaient à la magie, nous étions différents sur bien des plans. Plus forts physiquement, gouvernés par la lune et par un lien de meute puissant et surtout… notre morsure avait le pouvoir de transformer. J’avais appris tout cela de la bouche d’Aaron, Nicolas n’ayant pas eu le temps de m’expliquer grand-chose avant sa… disparition. Cette triste constatation me sortit aussi vite de mes pensées que j’y étais entrée. Joshua ne devait pas apprendre ce que j’étais, et faire étalage de ma force devant lui était donc une très mauvaise idée.


— Non, je ne te permets pas ! me contentai-je de lui répondre d’une voix légèrement essoufflée pour donner le change. Maintenant, dégage !


— Où sont passées tes bonnes manières ? Ce n’est pas très gentil ça ! gronda-t-il à voix basse d’un ton moqueur, alors qu’il enfonçait la porte.


Un sourire victorieux et condescendant aux lèvres, il pénétra à l’intérieur et, d’un geste lent, referma la porte derrière lui.


— Sors de ma chambre tout de suite ! lui ordonnai-je en allant me positionner de l’autre côté du lit.


Jouer les filles apeurées quelques minutes pourrait peut-être m’aider à glaner des infos précieuses sur ce qu’il mijotait.


— Qu’est-ce que tu veux ? Je sais très bien que tu ne cherches pas Lyn, tu ne la supportes pas.


— C’est vrai, tu as raison, mauvaise excuse de ma part, personne ne peut l’encadrer de toute façon !


— Si, moi ! me sentis-je obligée de la défendre. Qu’est-ce que tu veux ?


— En vérité ? Avoir une discussion en tête à tête avec toi, mais tu m’évites tout le temps, alors… Je voulais savoir, pourquoi tu ne m’aimes pas ?


— Pardon ?! Tu plaisantes là ? Donne-moi la vraie raison de ton intrusion dans ma chambre.


— C’est la vraie raison. Je sens ton hostilité à mon égard depuis que je suis arrivé et j’aimerais juste comprendre pourquoi.


Son numéro d’acteur était au point : sourire avenant, regard timide juste comme il faut et posture décontractée, mais il ne me dupa pas une seconde. Je sentais l’ambition, l’impatience et la curiosité émaner de tous ses pores. Cette capacité de sentir les émotions, au sens propres du terme, était comprise dans le « package loup-garou » et ne faisait que s’amplifier au fil des mois. C’était dur à expliquer, mais, pour moi à présent, les sentiments avaient une odeur et c’était infaillible.


— Parce que tu n’es qu’un petit con arriviste ! lui balançai-je sans préambule, d’une part parce que c’était la stricte vérité et d’autre part pour voir sa réaction.


Instantanément, sa posture changea, son regard se fit implacable et son sourire disparut. D’une démarche menaçante, il s’avança vers moi.


— De quel droit oses-tu me parler sur ce ton ? Il n’y a vraiment aucune hiérarchie ni aucun respect dans ce clan.


— Respect ? Tu en montres, toi, du respect en pénétrant dans ma chambre sans y être invité ?


— Tu n’es qu’un membre insignifiant de ce clan. Une jeune femme sans don particulier, je suis bien plus haut que toi dans la hiérarchie.


— Tu sais très bien que ça ne marche pas comme ça, ici ! lui répondis-je, d’un air dégouté. C’est pour cela que je t’ai détesté à la seconde où tu es arrivé, tu as les mots « macho » et « abruti » gravés sur le front !


Il bondit avant que je n’aie le temps de comprendre ce qu’il se passait, et atterrit de l’autre côté du lit avant de me saisir rudement par les bras et de me plaquer au mur.
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